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Nos accords, passagers ou permanents, avec des organisations diverses ou des services 
officiels, ne sont jamais pour nous des arrangements tactiques . Nous n'a;:,issons jamais par intri
gues et combines car nous avons en mains une arme autren:ent efficace, l e travail . 

Tout ce que nous avons conquis ou réalisé, nous l e devons au travail, à un travail de 
base sans prétention, sans grandes aœbitions, mais qui n 'en marque pas moins, pas à pas, année par 
année toute une pédagogie . 

Nous nous présentons toujow's tels que nous sornnes , avec nos idéaux et notre souci te
nace d'en imprégner notre métier, notre coruportement et notre vie . Nous savons que cela nous vaut 
bien des oppositions, des inimitiés, avouées ou non, bie n des incompréhensions et une part t enace 
de cal01D1ies . C'est l e lot de tous les novateurs et de toutes l es avant-gardes . 

Ce qui nous réconforte, plus encore que l es acceptations et les encouragements que nous 
avons pu rencontrer autour de nous , c 1est la solidité à toute épreuve du noyau, que nous avons 
c.in;enté à u;êrœ le travail et les difficultés , de ces milliers de camarades qui r épercutent aujour
d'hui notre oeuvre à tous les échos . 

Et nous ajouterons aussi que ce qui nourrit davantage encore notre enthousiasme, c'est 
..... e sentir 1 'imllense résonnance de notre travail et la constatation que nous avons faite bien sou
ldnt qu'on trouve dans notre corporation, et sans doute cto,ns le peuple aussi , beaucoup plus d 1 

idéal qu'on ne croit, beaucoup plus de ce besoin de se sacrifier pour les causes justes, pour cet
te liberté, cette égalité et cette fraternité dont nos pères se firent un excellent flambeau . 

C'est parce que nous avons trouvé quelques-uns des chemins qui mobilisent un peu de ce 
que l'hO!lllle a de o:e illeur en lui que nous soDJD;es sllrs de progre sser et de vaincre . 

- § -

Quiconque poursuit l es mêmes buts de libération de l' enfant, dans un milieu social et 
scolaire coopératif, est notre allié naturel . C'est pow·quoi nous lui off'rons e t nous lui deman
dons une collaboration qui va de soi, pourrions- nous dire , e t pour laquelle nous ne marchande rons 
jrurais notre _:. c-·"~ loyal. Nous ne demandons rien en retour si ce n'est qu 9 on nous aide dans le 
mèn;e esprit et pour le 1· ~;ne but . 

Ceci dit pour bien .f'aire comprendre pourquoi nous insistons tant pour que s é tablissent 
des rapports normaux, non seulement de politesse et d 'amitié, n.>ais surtout de travail a.vec les 
Offices Régionaux des Coopératives Scolaires et avec !'Office Central de la Coopération à l'Ecole 
< o.c.c.E.) 

Nous s~s des Coopérateurs nés , Toute notre oeuvre est à base coopérative . Notre CEL, 
notre ICEA! sont certainement parmi l es organisations qui sont l e plus l'expression d'une base 
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qni a chez nous tous les droits et tous les pouvoirs . 

l.fais c ~est toute notre pédagogie aussi qui est l: base coopérative . Nos techniques suppo
sent la coopération , L'imprimerie , le limographe , les fichiers, sont un matériel collectif qui 
doit ê tre placé entre les mains de$ petits coopérateurs . la vente du journal, l'organisation des 
échanges supposent la recherche et l ' utilisation de fonds . Il n'y a pas d 1Ecole ~oderne sans coo
pérat~ve scolaire , 

Et, inversement , toute t:oopérative a besoin d ' un journal, de correspondants, d'outils et 
de matériels collectifs , 'füute C'>opérative scolaire s 1oricnte1·a obligatoirement, de ce f:!.it, ve1·s 
les techniques de l . "'.cole ~~oderne . 

Que nous le voulions ou non ., le des tin de l1Ecole Moderne et de l:organisation de.s Coo
pératives scolaires est intimement lié. Nous souhaitons , qua.nt À nous ? que cette liaison ait so11 
expression totale dans les rapports à établir entre nos deux organisations . 

Je dis tout cela aujourd ' hui parce qu ' tm grand pas vers ce but a été fait au dernier Con
grès dés roopératives Scolaires à VIC~:Y . 

· D ~abord , nos adhérents étaient beaucoup plus nombreux qu 1autref'ois et ils ont pu faire 
entendre la voix des humbles coopérateurs qne nous soomes . ne plus , les soucis des dirigeants 
semblent beaucoup plus favorables que naguère à cette collaboration dont nous avons dit la né
cessité. 

Notre camarade :' lL!T~;: ·~ui nous représente au C.A., de l 10ffice Central, a prépar é un ac
cord avec le service è.e~: · c .. ...:..·]._,es Interscolaires ùe l 10ffice , 

Nous garderions, par ALZIARY les échanges qui se font par l 'imprimerie et le journal 
scolaire et qui ont de ce fait une plus grande permanence . 

I.e service de l ' Office, que dirige lôDe EARBEYER , s'occuperait des échanges qui se font 
par lettres , albl.lllS 1 envois de colis , etc ••• 

Il n 1est nullement question pour nous de gonfler un quelconque de nos rayons . Si un res
ponsable de l 10ffice était susceptible de donner satisfaction h nos adhérents, nous lui passerions 
volontiers le service . 

AU~ SECTEUR .POSSIBIE DE COLLA.EORATION . - L' O. C. C. E. édite un illustré mensuel AillS-COOPS 
avec tirages en couleurs et contes , presque exclusivement d 1 adultes . les responsables de l'édition 
con·1~rennent que des textes d'enfants enrichiraient l eur publication. 

Il se trouve justement que la GERBE, nouvelle formule, n'utilise · qu 1une infime pllrtie des 
richesses que nous apportent nos journaux scolaires . Nous mettrons bien volontiers cette richesse 

au service d 1A1.US COOPS . 

Et ce n ' est qu'un début . 

Je pense notamnent qu ' une meilleure collaboration serait imnédiatement possible dans 
les départements entre nos groupes et l ' Ofi'ice . Certaines réunions, séances de travail, expo
sitionss stages, rassemblements, pourraient être prévus en ccmnun . 

Nous y gagnerons certainement les uns et les autres et surtout c'est la pédagogie li
bératrice que nous préparons) c'est ! ' Ecole laïque elle-mème qui bénéficieront d'une conjonc
tion totale de nos efforts . 
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C'est en étant d'abord, dans vos classes 1 de bons coopérateurs scolaires ; c 1est en tra
vaillant coopérativement dans les Offices Régionaux au sein desquels vous devez prendre vos res-
11onsabilités, que vous préparerez pal' la base, à mèiœ la vie de vos coopératives scolaires ~ la 
collaborat.ion souhaitée entre nos deux organismes frères , 

C. F REINET 

r:otre ami GILIGNY (Orne) nous écrit au retour du congrès de VICHY des Coopératives sco-
!aires 

" Impression ressentie à Vichy au cours de discussions particulières : j e n ·ai pas re
marqué de méfiance caractérisée vis à vis des Te chniques Freinet , mais méfiance vis à vis de ceux: 
qui se lancent sans information suffisante et qui , en échouant faute de clocumentation ou fau te 
d'idéal, po1·tent un coup à ! •Ecole >'oderne Cela confirme 1 orientation de notre mouvement . Il 
nous f'aut multiplier l es réunions de t ravail, l es stages et comne tu l e dis dans le dernier 
Educateur , bien montrer notre i<léaL " 

Madame MONTESSORI n'avait pas totalemen t tort en ne r econnuissant COIJJ!le ses adeptes que 
les éducateurs qui , ayant suivi ses cours étai ent en possession d ·un diplome . 

Nous laissons grandement ouvert notre wouvementJ mais nous nous r efusons à supporter la 
responsabilité de tous les essais maladroits constatés Nos meilleurs adhérents restent ceux qui 
sont passés dans nos écol es et dans nos stages cerne ens tùte qui sont depuis longtemps abonnés à 
!'EDUCATEUR et collaborent à notre oeuvre . 

Coo:me je l ' écris à GILIGNY : les maladroits qui se lancent dans nos te<!lmiques sans au
cune initiation sont aussi dangereux que les imprudents qui prennent l e volant snns savoir con
duire l 1auto 

C FREINET 


